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Les maudits sauvages... té qui}
par (irurifeUe I-ACHOIX

Sûrement pto ceux que l’on d»‘- 
sigue maintenant sous le nom 
d'indiens! Kt qui pourraient en 
remontrer à bien des blancs 
qui. eux, se conduisent comme 
des sauvages plus souvent qu'a 
leur tour !

On a dit : “l.es Maudits Sau­
vages. de Jean-Pierre Lefeb­
vre, c’est un film politique im­
portant... un geste de repos­
session, non pas au niveau des 
faits historiques, mais au ni* 
Veau de l’esprit dans et avec 
lomiel il nous ont été trans­
mis. .

“C’est un film ou un Instru­
ment qui tente de retrouver, 
par l'intermediaire d’une tradi­
tion culturelle, le sens d’une 
destinée collective .

Je voudrais que cela fut 
vrai ! Mais le film est loin d’a­
voir atteint un tel objectif. 11 
me semble. J'ai tenté ce matin 
de rejoindre, par telephone, M. 
Max drus-Louis, du Village Hu­
ron Il est en voyage et sa fem­
me n’a pas vu le film. Je se­
rais cuHeu-e de connaître l’o­
pinion d’un Indien sur cette 
préduct on qui ne semble pas 
tellement rallier de specta­
teurs au |M*mt de vue du réa-* 
lisateur.

I^e film m'a tellement déçu, 
dans l’ensemble, que j’étais 
hcUietHe. a la fin. de consta­
ter qu'il relatait un “bad trip" 
du aux effets de la drogue sur 
l'imagination d’un personnage. 
Ce Thomas Hébert, coureur des 
bois, fait un rêve ou se con­
fondent la réalité historique

lawr

La plus sauvage poursuite de voitures qu'oo GDëD 
ait vue eu cinema ! ge *e
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passée et ses phantasmes per­
sonnels ou ceux des gens qui 
lui ressemblent et qui vivent 
en 1R70 ! C’est ainsi que l'on 
voit îles Indiens de 167U fumer 
des cigarettes, recevoir un ra­
dio à transistor, marcher dans 
une ville où les affiches por­
tent des noms aussi modernes 
que Pizza... hot dog... ehar- 
gex... savings. .. vente de jan­
vier. .. etc.

Les seuls bons moments du 
texte S4>nt le monologue inté­
rieur de Técacoulta, muette 
tout au long du film ! Ce que 
«lit, dans sa langue poétique et 
imagée, cette jeune Indienne 
de 1G70, égarée entre deux ima­
ges de la réalité d’aujourd'hui, 
est ee qui me semble de plus 
valable dans cette production 
de Jean-Pierre l>efebvre

Et le rôle muet ch* Técaeoul- 
ta est le seul qui soit vraiment 
important ! Ce rôle est inter- 
prété par Rachel Cailhier qui 
est toutefois entourée de Pier­
re Dufresne, Nicole Kilion, Jac­
ques Thisdale, Roger fîarceau. 
Caétan La brèche, Denise Mo- 
reile, etc. a

Trois films
par Georgette LACROIX

''I>a réalité est ainsi faite que 
des vies entières, des vies de 
femmes sont a jamais détruites 
parce qu’un certain jeune hom­
me, n'importe quel jeune hom­
me. les a un jour rencontrées.'*

C’est en trois lignes, l’opi­
nion de Claude Mauriac, sur le 
film LES DEUX ANGLAISES 
ET LE CONTINENT. Et le con­
tinent ou ce n'importe quel 
jeune homme, est un jeune 
français, sentimental et mala­
droit qui va de Anne à Muriel, 
deux soeurs qui aiment ce Clau­
de indécis, idéaliste, pas enco­
re prêt pour la passion qu’il 
allume ou suscite dans le coeur 
de ses deux amies.

Sensations, sentlm e n t s ... 
émotions, étonnements... Dé­
couvertes et souffrances réci­
proques ! Il est difficile d’aimer 
quand on ne sait pas aimer ! 
Mais l’échec à l’amour est par­
fois un hymne à la jeunesse ! 
Avec Jean Pierre I^éaud, Mika 
Markham et Stacey Tendeter.

I

? & A

Le tenor Anastosios Vrenios et le soprano canadien Teresa Stratos seront les ve­
dettes de l'opero "la Rondine" de Puccini présenté aux "Beaux dimanches" le 23 
avril a 20h30, a la chaine française de télévision de Radio-Canada. L'orchestre 
symphonique sera sous la direction de Brian Priestman, directeur musical du Denver 
Symphony. Le spectacle a été realise a Toronto par Norman Campbell. ■

A la découverte du Vieux Québec
lTV ETE '42... étude psycho­
logique ou variations sur un 
thème bien connu, celui de l’a­
dolescence. curieuse et avide, 
face à l’amour, face à la vie !
Un jeune homme veut se dé­
couvrir et s'affirmer par la 
sexualité, son ami par le senti­
ment. le respect, la tendresse 
pour une femme plus âgée que 
lui, qui a Ifi ans. une femme
dont le mari meurt à la guer- archéologique : on a mis au 
re. Avec Cïary Grimes et Jen- Jour batterie royale qui d<

par Georgette LACROIX

En marge de cette série d’ar­
ticles sur le Vieux Québec, on 
vient de faire une importante 
decouverte et l’Office d’infor­
mation et de publicité du mi­
nistère des Affaires culturelles, 
nous en a fait part par le com­
munique suivant.

QUEBEC C.I.P.) 
vaux de restauration d( 
ce Royale, a Québec, 
de donner lieu a une intéres­
sante découverte historique et

en 1690. l'attaque de l'amiral murs et des contreforts. On voit 
Phipps. La batterie de la basse- très bien, a l'angle gauche, la
ville constitua une part impor­
tante de ces travaux.

Elle devait porter une di­
zaine de pieces d'artillerie. Elle 
occupait une surface de plus 
de onze mille pieds carrés, soit 
l’équivalent de la Place Royale,

réparation faite en 1702. alors 
une les gl ees avaient emporté 
des pierres.

Les vestiges de la batterie 
royale sont d’autant plus im­
portants qu'ils constituent a peu 
près les seuls qu’il nous reste 
du régime français: les autressa voisine. Cette maçonnerie, T\ , l n \ \\ u . - , „Les tra- dt.vanl ,, basse ville, constituait fort‘Pcat.ons de Qia-bc-e ont n

‘‘ L’< PI-’*' l'une des earactér.qiques de la L ^ ̂
viennent capitale de la Nouvelle France. 1 ‘ ‘ * ls * "....

__ nifer O’Neil.

la batterie royale par de nom­
breux documenta mais, jusqu’i 

fendait la basse-ville sous le ré- ci, on ignorait s’il en restait

LA FEMME DU PRETRE.

gime français.
Les vestiges sont très impor­

tants : en fait, il ne semble 
manquer aux fortifications que 
le parapet qui protégeait les

une comédie avec Sophia Lo- cannoniers L’état de conserva- de°™ 0“ rmi pieds do hiu- ,,n et Man:-,,» Maganai... ÜT,
, .... ,, , . marquoble. ____ _

sur le célibat ecclesiastique !! Inet eSt presque a fleur de ter 
Marcello en prêtre ne fait pas re. les murailles étaient sj s,,-

ipit__R.___________  jWK®...
De plus, le mode de cons- 

On connaissait l’existence de truction de la Batterie semble
unique en Amérique du Nord. 
La découverte a fortement in­
téressé les spécialistes qui s'oc­
cupent de la reconstruction de 
la forteresse de Louisbourg. en 
Nouvelle Ecosse. Le système 
des contreforts de la Batterie 
Royale est différent de ce qui 
a été trouvé à Louisbourg. Il 
s’agit semble-t-il, d’une archi­
tecture militaire d’un style plus 

moitié des ancien. ■

des vestiges. La découverte que 
viennent de faire les archéolo­
gues au service du ministère 
des Affaires culturelles semble 
démontrer que les fortifications 
n’ont perdu que leur parapet

dégage environ la

très convaincant, ni très con­
vaincu ! Et l’on s'en bien que 
Sophia préférerait être amou­
reuse d’un homme bien ordinai­
re ! Même à l’étroit dans leur 
peau d'emprunt, la peau de leur 
personnage, il reste qu'ils sont 
amusants à voir évoluer, tous 
les deux, dans le chassé-croisé 
de leurs situations ! ■

lides qu’on ne les a jamais dé­
mantelés depuis leur construc­
tion par ordre de Frontenac, en 
1691.

Depuis IflO.’T. on a élevé di­
verses constructions, mais tou­
tes ont été assises directement 
sur les murs ou les contreforts 
élèves par l’architecte Claude 
Baillif. Frontenac avait dévidé 
de renforcer les défenses de 
Québec après avoir repoussé,

j’:'r v W? ~ s » gg •/ s «g y

i;as mots
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de Georgette LACROIX

(Y n’est pas tous les jours que 
l’on peut avoir un concert de 
saxophone ! Il faudra donc pro­
fiter de celui que donnera mar­
di le 25 avril, au Théâtre de la 
Cite universitaire, le Quatuor

vÿîjv’ ï y*T’'

1972 (le l'OSQ. On pourra on 
effet y entendre le grand té­
nor e m.ut m Jon Vickers, con- 
- dére a juste titre comme un 
des meilleurs ténors au mon­
de Les Québécois se souvien­
dront sans doute du triomphe 
qu’avait remporté M. Vickers

de saxophones Rend Ménard, en octobre 1969 au Palais Mont-

.couleur*,

L'itiupe eon titué dans le cadre 
de la classe de saxophone de 
I Ecole de Musique de l’uni- 
\ -ite Laval. Ce quatuor est 

é de Rémi Ménard Main 
I blanc, Gaétan Poirier, André 
Lambert Entrée’libre pour ce 
concert.

— X —
C’est sur une note grandiose 
que se terminera mardi le 2.» 
avril a 201i30 la saison 1971-
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glles richer 
jean bissonnette

calm et son retour avec l’or­
chestre term nera de façon 
prestigieuse une saison où les 
grands moments ont pourtant 
été nombreux. Jon Vickers in­
terprétera des extraits de “La 
Juive" dp llalevy, Carmen de 
Bizet, soit le fameux air de "La 
Fleur" et aussi d’Othello de 
Verdi. On pourra aussi entiii- 
dre l’orchestre sous la direction 
de son chef Pierre 1) rvaux 
dans des oeuvres de Berl oz. 
Bi/et, Gounod et dans la célé­
bré ouverture “Guillaume Tell" 
de Rossini.

— X —
Mesdames, une bonne nouvel­
le ! Un reverra a l’écran après 
5 ans d’absence, celui qui nous 
a fait battre le coeur a toute : 
Charles Boyer. Il jouera le rôle 
d’un homme de 2lü ans dans 
une comédie musicale inspirée 
du film Ixist Horzon. Si der­
nière apparition à l’écran re­
monte a 1967 Barefoot in the 
Park.

Le “métèque" George* Mousta- 
ki triompha à la Place des Arts 
avant de venir triompher au 
Grand Théâtre, au début de 
main. Il a toutes les femmes de 
son côte, lui aussi ’

X
Edith Piaf va être a l’honneur 
pendant troi- mois a Montreal. 
A partir du 15 juin, le ministre 
français des Affaires culturel­
les organise en effet au pavillon 
de France une exposition con-

créé a la grande chanteuse 
disparue.

Grâce à des photos et docu­
ments sonores, on la verra dans 
* t le. • m! e >be n-n.y e! 1 on 
rtv.viu »a “belle époque" e* la

□

Au menu 
du jour ,

Spectacles
(ira tid T huître di Québec 
( sali* Crémuzie)

Le Trident présente 
La mort d'un 
commis voyageur

Grand Théâtre di Québec
Cille' Vigneau!*, 
(jusqu’au 24 avril) 

Théâtre de ln

Cité universitaire
I^*s funambule*
Les Petits Bonheurs 
de Félix Leclerc 
(samedi 22 avril) 
Lntrée libre

Théâtre Le Tréteau 
(Maison des Kudistes)
6125, lin Avenue, 
Charlesbourg

Marlot dan< u» mem iIle- 
dimanche 13h3ü et loluiO

Expositions
UibliothéQtu Sainte-Foy 

Kncan d’oeuvres d'art

signées:
Francisco lacurto 
Marie La lier ge 
'Khérèse Holden 
Hit a Morle\
Julien Cloutier 
(jusqu’au 22 avril)

Dominicaine s Adoratrices 

701. nu Cénacle, Heauftort

Expo-Arts au profit det 
oeuvres lasalliennes 
de Beauport 
(jusqu’au 23 avril)

Fanlton Koninck

Salon de l’artisanat 
au printemps 
(jusqu’au 23 avril)

Les gi ns de mon pays

955 an dt Bourgogne 
Michel Champagne 
(jusqu’au 30 avril)

Palais Montcalm

Exposition de céramique* 
(jusqu’au 23 avril)

La Solidarité

925 chemin St-Louis 
Barbara O’Halloran 
(jusqu’au 23 avril)

CENTRE D'ART ST-IAURENT, ILE D’ORLEANS
Saison d'été 1972
Atelier d'arts plastiques 

Atelier d'arts visuels

Pour information du lundi au vendredi 
828-9192 661-6792

Date limite d'inscriptions, le 20 mai 1972

Production Boulevard présente
DE HOLLYWOOD, CALIFORNIE

* Ike & Tina Turner Review 
5 Iketles
* King of Rhythms Band
MX. YVES SAUVE de CJRP

Samedi 6 mai - 20 hres 
COLISEE DE QUEBEC

Billets : a l'avance $4.50 — à la porte $5.50 — en vente maintenant.

8-9-10 MAI

Location:
$2.50 à $6.00

i.aa

■i-hSt-Æ

y
i., -

tr^,.tÈL,643 8131


